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A TOUS NOS VÉNÉRABLES FRERES LES PATRIAR-

CHES. LES PRIMATS , LES ARCHEVEQUES ET

ÉVÊQUES EN GRACE ET EN COMMUNION AVEC LE

SIÈGE APOSTOLIQUE,

PIE IX. PAPE.

VÉNÉRABLES FRERES ,

SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE.

Avec quelle sollicitude et quelle vigilance

pastorales les pontifes romains nos prédéces-
seurs ont rempli la charge el le devoir qui

leur a élé donné par Jésus-Chrisl lui-même ,

dans la personne du bienheureux Pierre,

prince des Apôlres , de paître les agneaux el

les brebis , en sorte qu'ils n'ont jamais cessé
de nourrir fidèlement des paroles de la foi et

de la doctrine du salut loul le troupeau du

Seigneur et de le détourner des pâturages

empoisonnés ; lous le savent , tous le voient ,

et vous mieux que personne , vénérables frè-

res. Et en effet, nos mêmes prédécesseurs,

gardiens et vengeurs de l'auguste religion ca-

tholique , de la vérité et de la justice , pleins

de sollicitude pour le salut des âmes , n'ont

jamais rien eu de plus à cœur que de décou-

vrir et de condamner par leurs lettres el cons-

titutions , monuments de sagesse, toutes les

hérésies et toutes les erreurs qui , contraires

à notre divine foi. à la doctrine de l'Eglise

catholique, à l'honnêteté des mœurs, excitè-

rent souvent de violentes tempêtes el appelè-

rent sur l'Eglise el sur la société civile de dé-
plorables calamités.

C'est pourquoi , avec une vigueur apostoli-

que, ils s'opposèrent constamment aux cou-

pables machinations des méchants, qui , sem-

blables aux Dots de la mer en furie, jelanl l'é-

cume de leurs hontes, et promettant la liberté,

bien qu'esclaves de la corruption , se sont ef-

forcés par de fausses maximes et par de per-

nicieux écrits d'arracher les fondements de

l'ordre religieux et de l'ordre social , de faire

disparaître du monde toute vertu, de dépraver

tontes les âmes , de soustraire à la règle des

mœurs les plus imprudents et surtout la jeu-

nesse inexpérimentée , et de la corrompre mi-

sérablement afin de la jeler dans les filets de

l'erreur el enfin de l'arracher du sein de l'E-
glise catholique.

Déjà, comme vous le savez très-bien , Véné-
rables Frères, à peine, par le secret conseil de

la Providence el «ans aucun mérite de noire
part, fûmes-nous élevé A la cnalre ue Pierre,

qu'en voyant, le cœur navré de douleur, l'hor-

rible tempête soulevée par tant de doctrines

perverses , ainsi que les maux immenses et

souverainement déplorables attirés sur le peu-

ple chrétien par tanl d'erreurs, suivant le de-

voir de notre ministère apostolique et les illus-

tres exemples de nos prédécesseurs, nous

avons élevé la voix ; et dans plusieurs encycli-

ques, allocutions prononcées en consisloire et

au Ires lettres apostoliques, nous avons con-

damné les principales erreurs de notre si triste
époque.

En même temps , nous avons excité votre

admirable vigilance épiscopale; nous avons

averti et exhorté tous les enfants de l'Eglise

catholique , nos fils bien aimés , d'avoir en

horreur el d'éviler la contagion de celle pesle

cruelle. El en particulier daus notre première

Encyclique du î) novembre 1846, à vous adres-

sée, et dans deux allocutions , dont l'une du 9

décembre 1854, cl l'autre du 9 juin 1862 . pro-

noncées en consistoire , nous avons condamné

les monstrueuses erreurs qui dominent sur-

tout aujourd'hui, au grand malheur des âmes
et au détriment de la société civile elle-même,

et qui, source de presque loules les autres , ne

sonl pas seulement la ruine de l'Eglise catho-

lique , de ses salutaires doctrines et de ses

droits sacrés , mais encore de l'éternelle loi

gravée de Dieu même dans tous les cœurs el la
droite raison.

Cependant , bien que nous n'ayons pas né-

gligé de proscrire souvent el de réprimer ces

erreurs, la cause de l'Eglise catholique, le sa-

lut des âmes divinement confié à notre sollici-
tude , le bien même de la société humaino ,
demandent impérieusement que nous exci-

tions de nouveau votre sollicitude à condam-

ner d'aulres opinions , sorlies des mêmes er-

reurs comme de leur source. Ces opinions

fausses el perverses doivent êlre d'autant plus

délestées que leur but priucipal esl d'empê-

cher el d'écarter celle force salutaire" dont l'E-

glise catholique, en verlu de l'institution el du

commandement de son divin fondateur , doit

faire usage jusqu'à la consommation 'des siè-

cles, non moins à l'égard des particuliers qu'à

l'égard des nations . des peuples et de leurs

souverains , el de détruire l'union et la con-

corde muluelle du sacerdoce et de l'empire ,
toujours si salutaire à l'Eglise et à l'Etat.

En effet, il vous esl parfaitement connu, vé-

nérables frères, qu'aujourd'hui il ne manque

pas d'hommes qui . appliquant à la société ci-

vile l'impie et absurde principe du Naturalis-

me , comme ils l'appellent, osent enseigner

que • la perfection des gouvernements el le

progrès civil demandent impérieusement que

la société humaine soit constituée el gouver-

j née, sans plus tenir compte de la religion que

si elle n'existait pas, ou du moins sans faire

aucune différence entre la vraie religion et les

fausses. » De plus, contrairement à la doc-

trine de l'Ecriture, de l'Eglise et des saints.
Pères, ils ne craignent pas d'affirmer que « le

meilleur gouvernement est celui où l'on ne re-
connaît pas au pouvoir l'obligation de répri-

mer, par la sanction des peines, les violateurs

de la religion catholique, si ce n'est lorsque la
tranquillité publique le demande. »

En conséquence de celte idée absolument

fausse du gouvernement social, ils n'hésitent
i»ao <v favoriser cène opinion erronée . on ne

peut plus fatale à l'Eglise catholique el au sa-

lut des âmes, el que notre prédécesseur d'heu-
reuse mémoire, Grégoire XVI , appelait un dé-

lire , savoir, que « la liberté de conscience et

des cultes est un droit propre a chaque hom-

me, qui doit être proclamé el assuré dans tout

Etat bien conslilué, et que les citoyens ont

droit à la pleine liberté de manifester haute-

ment et publiquement leurs opinions, quelles

qu'elles soient, par la parole, par l'impression

ou autrement , sans que l'autorité eccléslasli-
que ou civile puisse la limiter. »

Or , en soutenant ces affirmations témérai-
res, ils ne pensent pas . ils ne considèrent pas

qu'ils prêchent une liberté déperdition, et que,
s'il esl toujours permis aux opinions humai-

nes d'entrer en conflit, il ne manquera jamais

d'hommes qui oseront résister à la vérité et

mettre leur confiance dans le verbiage de la
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(Suite.)

Victoire avait beaucoup de philosophie à l'endroit

des indignations de sa maîtresse : « L'n ognon, di-

sait-elle, me tire pu de larmes que tous les dires de

mamzelle. > Donc elle ne s'inquiéta présentement

que d'une chose : la détresse de M.M. Dus*eaux.

— Dame, dame, cinq mille francs c'est ben de
'argent.

— C'est bien peu , Victoire, pour ma tante.

— Oui , elle a eu gros de c't héritage ; mais puis-

qu'elle ne veut pas donner, ça me fait penser

— Ma tante n'a pas dit absolument qu'elle ne vou-
lût pas, au contraire.

— Ah ! bali ! allez-y voir à c't heure : elle en a,

de l'humeur , pour trois ou qualre jours au moins ;

suffit qu'on a besoin d'elle. — Ça me fait penser ...

— A quoi ? dit Marie avec découragement.

— Tenez, mamzelle , ça me fait penser Yoyez-

vous , v'ia que je vas sur mes quarante-six ans ; je

iui» entrée en service à seize ans, j'ai toujours été mé-

nagère ; dans les premières années je ne pouvais

guère mettre de côté, fallait acheter des hardes et du

linge; mais, depuis, je me suis fait une boursée : à
l'heure qu'il est j'ai dan* les deux mille deux cents

francs; Jean Moreau a quéque chose de pu, lui

nous pensions. ... mais c'est point ça , quand y a de

grands biens à faire faut pas songer à autre chose.

Eh ben, mamzelle, si ma boursée pou tait aider M.
Dusseaux.

— Ma bonne Victoire I s'écria Marie, vous avez un
cœur d'or.

— D'or, nenni, car c'est ben dur, l'or.

— Victoire, je n'ai que trois cents franc», moi,

cela fait deux mille cinq cents francs, la moitié de la

somme mais non, ce sont vos épargnes : oh! ils
ne voudront jamais ....

— Quiens ! je vas-t-i leur dire? point. Je vas por-
ter ça, j'en sais pas pu long, moi.

— Non, Victoire.

— Mais si! mamzelle Marie ; eh ben, i-h beni tue

rendront s'i peuvent; Jean Moreau attendra.

— Ah I oui , certes I ils vous rendront ! cepen-
dant

— N'y a point de cependant , quand on a une

bonne idée , faut poiut lanterner .. c'est comme pour

une omelette , si le beurre est roux , mettez l's œufs ]

bien vite. — Tenez, je va* chercher ma boursée.

— Avant que Marie pùt élever une nouvelle ob- j
jeelion, Victoire était partie. Au boui de deux mi- '

mîtes elle revint tenant un gros sac de toile grise; !

elle l'ouvrit ; Marie y ajouta ses/roi « cents francs.

— C'est toujours la moitié, dit la jeune fille en

soupirant mais il ne vous restera rien , Vic-
toire.

— Si fait, i me ratera des bras, du courage et un
bon souvenir.

Là-dessus , «le sortit , souffla sa chandelle, des-
cendit l'eso'ier, ouvrit la porte, fit dix pas dan* la
rue, et frappa chez MM. Dusseaux.

Arto'nd vint ouvrir.

— Kxcusez-raoi , monsieur , dit Victoire , je vois

que Baptiste s'est mis entre deux draps de peur

d'enrhumer ; aussi c'est point l'heure d'aller chez le
monde, excusez-moi , tenez , on m'a chargée de vous
remettre ça !

— Qu'est-ce que c'est, Victoire, de l'argent i'

— Dame, ça ne m'a point l'air d'être des pruneaux.
— C'est votre maltresse qui vous envoie ?

— Quiens ! d'où donc croyez-vous que je tiens ?
— Bonsoir ! monsieur Armand.

— Mais attendez que je vous donne un reçu.
— Bah ! un reçu!

, — F.h bien dans tous les cas , j'irai voir ma tinte
demain.

— Non , non , Bi vous v'Iez m'en croire , bougez
point ; mamzelle est d'une humeur I

— Encore faut-il que cette affaire-là soit réglée.

— Réglez-la tout seul , et n'en dites mot à mam-

zelle, vous en seriez mauvais marchand. Ah ! dame,
elle n'est point comme d'autres.

— Dieu me garde de la contrarier! mais, à ces

conditions, mon pére voudra-t-it accepter ? — En-

trez. Victoire, je vais revenir vous donner réponse.

— Bonne foi, non, monsieur Armand , je n'entre-

rai point, je m'en vas, je m'en vas. Quiens! il ne fait

pas si bon déjà i jaser comme ça en pleine nuit.

Ce disant, elle tourna le dos, irrévérencieusement

peut-être, et regagna, en courant, la maison de Mlle
Chevert.

Armand, resté seul , se trouva un peu embarrassé:
il avait compté que la démarche tentée par lui a l'insu

de son père aboutirait à un refus ou à un consente-

ment pur et simple; c'était un prêt qu'il avait de-

mandé aux conditions ordinaires Comment M. Dus-

•eaux allait-il prendre cet envoi mystérieux f cette



<<ll 4*d b • n n ie de rieuses

clrii H l'sfii orilé de fi n. si
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m .ni s'ohsctll ; il et se bon' 'Vl

sagesse humaine, vanilé extrêmement nuisi-

ble que la loi et la sagesse cln éliennes doivent

soigneusement éviter, conforniéinenl à l'en-

seignemetil de .Noire - Seigneur Jésus-Christ

loi môme. ft̂ Êt

la société eiv i*,jifcif.i d

perd, et la forrg lirai éi irlle prend la place de

la justice el du \r;d droit . on \ «il clairement

pourquoi certains hommes . ne tenant Aucun

compte des principes les plus certains de la

saine raison , osent publier que la volonté du

peuple manifestée par ce qu'ils appellent l'o-

pinion publique ou île telle antre manière,

coioiilue la loi suprême, indépendante 'de joui |

droit divin et humain ; et une dans l'ordre po

lilioue les f.iits accomplis . par cela même I

qu'ils sont accomplis, oui la valeur du droit.

Mais qui ne voit-, mn lie sent liés bien

qu'une société soustraite aux luis de la reli-

gion el «le la vraie justice ne peul avoir d'au-

Ire luit que d'amasser, d'accumuler «b's ri-

chesses . el d'antre loi . dans tousses acles,

que l'indomptable désir de satisfaire ses pas-

sions el de se procurer des jouissances ? Vi ilà

pourquoi les hommes de ce caractère pour-

suivent d'une haine cruelle les ordres reli-

gieux , sans tenir compte des immenses servi-

ces rendus par eux à la religion, à la société et

aux lettres ; pourquoi ils déblatèrent contre

eux en disant qu'ils n'onl aucune raison légi-

time d'exister; ils foui écho aux calomnies des

hérétiques. En effet, comme l'enseignait avec

tant de vérité Pie VI. notre prédécesseur,

d'heureuse mémoire : € L'abolition des ordres

religieux blesse l'Etat qui lail profession pu-

blique de suivre les conseils évangéliques ; elle

blesse une manière de \ivre, recommandée par

l'Eglise comme conforme à la doctrine des

Apôtres; elle blesse, enfin, les illustres fon-

dateurs d'ordres , qui ne les ont établis que

par l'inspiration de Dieu. »

nies impies el de ces machinations esl de

soustraire complètement à la salutaire doc-

trine el à l'iniiuence de l'Eglise l'instruction et

l'éducation de la jeunesse . afin de souiller et

Ils vont puis ioui , n mrrrs if ui tin|ilfxC fia

prononcent qu'il faut nier aux citoyens et à

l'Eglise la faculté de donner publiquement

l'aumône, « el abolir ia loi » qui , à ceriains

jours fériés . défend les œuvre* servîtes pour

vaquerait culte divin. Tout c ela sous le faux

prétexte que celle faculté el celle lui sont en

opposition avec les principes de la véritable

économie publique.

Non contents de bannir la religion de la

sociélè, ils veulent l'exclure «le ta famine.

Enseiguatii « I profe ssant la lunesle erreur du

counmivixme el dd' sncitilixnw , ils affirment

que « la société' domestique nu la f.ioulle em-

prunte lnhloSit>raiisrtU d'être du iiro.il pureim nl

civil; el . en conséquence , que «le la loi civile

découlent et dépendent tous les droits .les pa-

rents sur les enfants . même le droit d'ins-

truction el d éducation. » Pour ces hommes

demeiiMioge. te bul principal de ces maxi-

Tordrc religieux cl l'ordre social ,

el d'anéantir loules les lois d vines et humai-

nes . ont toujours l'ail conspirer leurs conseils,

leur activité el leurs elbois à tromper el à

dépraver surloul la jeunesse, ainsi que nous

I avons insinué plus haut, parce qu'ils niellent

toute leur espérance dans la corruplion des

jeunes générations. Voilà pourquoi Je clergé

régulier el séculier, malgré les plus illustres

témoignages rendus par l'histoire à ses im-

mense* services dans l'ordre religieux . civil

H littéraire, est de leur p ut l'objet des plus

atroces peiséciHioiK , ét pourquoi ils disent

que « le clergé éi.ml ennemi des lumières , de

la civilisation el du pi ogres, il faut lui ôler

riiislriiciroiï è*i l'éducation de la jeunesse. »

Il en esl d'antres qui, renouvelant les er-

reurs funestes et la fil de l'ois condamnées des

novateurs , ont l'insigne impudence de dire

que la supiême auloriié donnée à l'Enlisé et à

ce Siège apostolique par Noire-Seigneur Jésus-

Chrisl esl soumise à l'aulorilé civile . el de nier

Ions les droils de celle même Eglise et de ce

même Siège 5 l'égard de l'ordre extérieur.

Dans le l'ait . ils ne rougissent pas d'affirmer

que « les lois de l'Eglise n'obligent pas en

conscience , à moins qu'elles ne soient pro-

mulgées par le pouvoir civil ; que les acles et

décrets des pontifes romains relatifs à la reli-

gion el à l'Eglise ont besoin de la sanction el de

l'approbation , ou tout au moins de l'assenti-

ment du pouvoir civil; que les constitutions

apostoliques , portant condamnation des so-

ciétés secrètes, soil qu'on y ex
;
ge ou non le

serment de garder le secret, et frappant d'ann*

thèmes leurs Ldéptes et leurs fauteurs, n'ont

U UUUTlItf '(vi iJU ttattï loo piy»; où le g"'" «-rnPinont

civil tolère ces soi les d'agrégations ; que l'ex-

communication fulminée par le concile de

Trente el par les pontifes rr maius contre lté

usurpateurs des droils et des possessions

de l'Eglise repose sur une confusion de

l'ordre spirituel el de l'ordre civil el poliii-

que, el n'a pour bul que des inléièls mon-

dains; que l'Eglise ne doit rien décréter qui

puisse lier la conscience des fidèles relative-

nient à l'usage des biens temporels ; que

l'Eglise n'a pas le droit de réprimer par des

peines, temporelles les violateurs de ses |ojs ;

qh'il est conforme aux principes de la ihéoln-

gie el du droit public de 'conférer el de main-

tenir au gouvernement civil' la propi jélé des

biens possédés par l'Eglise . par les congré-

gations i eliy.ieusc's el par les noires lieux pies.

Ps n'onl pas honte de profess -T hautement

el publiquement les axiomes el principes des

hérétiques , source de mille erreurs el de

funestes maximes. Us répètent , en effet , que

« la puissance ecclésiastique n 'est pas , de

droit divin , distincte el indépendante de la

puissance civile, et que celle indépendance

ne peut exister sans que l'Eglise envahisse et

usurpé* les droits esstnliels de la puissance

ci v i e.- » '

Nous ne pouvons non plus passer sous

tulenee l'audace de ceux qui, De supportant

pas la saine doctrine , prétendent que • quant

aux jugemenls du Sié^e apostolique , et à ses

décrets ayant pour objet évident le bien géné-

ral de l'Eglise , ses droils el la discipline, des

qu'ils ne louchent pas aux dogmes de la fol et

des mœurs , on pi-ut refuser de s'y soumettre

sans péché el sans aucun délrimeul pour la pro-

fession du catholicisme. • Combien une pa

redle préieiilion est contraire au dogme catho-

lique delà pleine autorité divinement donnée

par Noire-Seigneur .lésus Christ lui môme au

Pontife romain de p.iilre, de régir et de gou-

veiner l'Eglise universelle, il n'est personne

qui ne le voie clairement et qui ne le com-

prenne.

Doue , au milieu de celle perversité d'opi-

nions dépravées . nous . pénétrés du devoir de

notre charge apostolique et plein de sollicitude

pour notre sainte rèliginii . pour la saine doc-

trine, pour le salut des Ames qui nous est

confié d 'en haut el pour le bien même de la

société humaine, nous avons cru devoir élever

de nouveau noire voix En conséquence, Imi-

tes el chacune des mauvaises opinions el doc-

trines signalées en détail dans les présentes

lettres, nous les réprouvons par noire auto-

rité apostolique, les proscrivons, les condam-

nons , et nous voulons et ordonnons que tous

les enfants de l'Eglise catholique les tiennent

pour féproUvéés, prescrites et condamnées.

Outre tout cela , vous savez très-bien, Vénéra-

bles Frères , qu'aujourd'hui les ennemis de

lonle vérité el de toute justice . el les ennemis

arh.Vrriés de notre sainte religion , au moyen

de livres empoisonnés . de brochures et de

journaux répandus aux quatre coins du monde,

Irompeiil les peuples, mentent sciemmenl el

disséiiiineni toute autre espèce de dncliines

impies. Vous n 'ignorez pas non plus qu'à

noire époque il en est qui . poussés el excités

par l'esprit de Satan . eu sont venus à ce degré

d'iniquité de nier le dominateur , Jésus Christ

Noire Seigneur, et de ne pas trembler d'alfa*

quer avec la plus criminelle impudence sa

divii ité. Ici nous ne pouvons timis empêcher

de vous donner. Vénérables Fieres, les louan-

ges les plus grandes et les mieux méritées,

pour le zèle avec lequel vous avez eu soin

d'élever voire voix épisi opale contre une si

grande impiété.

C'est pourquoi , dans le< lettres pi éspriles ,

nous nous adressons' encore une fois à vous

avec amour . à vous qui . appelés à partager

notre sollicitude , vous êtes , au milieu de nos

grandes douleurs , un sujet de consolation . de

joie el d'encouragement par voire religion,

par voire piélé , el par cet amour , cette foi et

ce dévouement admirables avec lesquels vous

vous efforcez d'accomplir virilement et soi-

gneusement la charge si grave de voire minis-

tère é| 'i-copal , en union inHtiie el cordiale

avec, nous et avec ce siège apostolique. En

effet , nous alternions de votre excellent zèle

pastoral que, prenait I le glaive de l'esprit,

qui esl la parole de Pieu , el fortifiés dans la

grâce de Notre Seigneur Jésus-Christ . vous

vous attachiez chaque jour davantage à faire

en sorle que, par vos soins redoublés, les

fidèles confiés à votre garde « s'abstiennent

» des mauvaises herbes que Jésus-Christ ne

>• cultive pas parce qu'elles n'ont pas été plan-

» lées par sou IVre. ».

Ne cessez donc jamais d'inculquer à ces

mêmes fidèles que tonte vraie félicité découle

pour les hommes de noire auguste niigioii ,

de sa doclrine el de sa pratique, cl qu'il esl

heureux, le peuple tfoni 1 leu esl le Seigneur.

Enseigne/. « que les royaumes reposent sur le

» fondement de la foi, et cjiùl n'y a rien de si

 mortel, el qui nous expose plus à la chute

M el a lous les dangers , que de croire qu'il

» nous sullii du libre arbitre que nous avons

» reçu en naissant . sans plus avoir autre

» chose à demander à Dieu, c'est -à -dire

» qu'oubliant noire auteur, nous osions re-

» nier sa puissance pour nous montrer li-

» bres.

» Ne négligez pas non plus d'enseigner

• que la puissance royale n'esl pas unique-

» ment conférée pour le gouvernement de ce

» monde, mais pardessus (oui pour la pro-

» leclioii de l'Eglise, el que rien ne peul être

» plus avantageux el plus glorieux pour les

» chefs des Etals el les rois que de se con-

» former à ces paroles que noire Irès-sage el

» très-courageux prédécesseur saint Félix écri-

» vail à l'empereur Zénon, c'est à-dire de lais-

» ser l'Eglise catholique se gouverner par ses

» propres lois, et de ne permeilre à personne

» dé meltre obstacle à sa liberté H esl cer-

» tain, en effet, qu'il esl de leur itiiérêl. toutes

» les fois qu'il s'agit des affaires de Pieu , de

» suivre avec soin l'ordie qu'il a prescrit , cl

» de subordonner , el mm de piei'érer, la

» volonté royale à celle des prêlres du

» Christ. »

Mais si nous devons toujours , vénérables

hères . nous adresser avec confiance au trône

de la grâce pour en obtenir miséricorde el se-

cours en temps opportun, nous devons le faire

sniloui au milieu de si grandes calamités de

l'Eglise el de la société civile, en présence

d'une si vaste conspiration des ennemis el un

si grand amas d'erreurs contre la société ca-

Iholique et ce Saint-Siège apostolique. Noos

avons ifôrtc'jogé utile d "exciter la piélé de tous

les fidèles, afin que, s'unissanl à nous, ils ne'

cessent d'invoquer et de supplier par les prié*

o«pèce d'aumône foie i coii 're eii'ur , puisqu'on

semblait interdire jusqu'à une explication ? knflll ,

Combien d'argent contenait l<- sac? —• Il »êrdia. —

Deux mille cinq cents lianes. Cela ne les li*»'il pas

d'affaire el les menait dans une f.ojsse po-ii.on vis-

à- vis d'une personne deja siiutiliereiin-nl exigeante

et «i-cèplible Néanmoins il lallail prendre un parti.

Armand retourna près de .-on père , el bu coula de

point en po lit ce qui s'était na»e.

— Q .e veux tu , mon ami , dit M Poteaux après

«voir i coule, nous ne tommes pas il»os une 'situation

à y i «garder de si prés? A* ain de consulter notre

amour propre blessé , nous devou- eon -ultei les m-

gagemei.is pfin h ailleurs , il ne m * -t pas demunié

que outre parente veuille nous humilier , elle pou-

vait mieux faire sari* doute, errire un mot, l'appeler

pre* d'elle , user de procèdes délicats, mais y a-t-

elle>onge seulement ? elle est trop occupée de cer-

taines convenances de lantaisie pour donner son at-

tention à celles que d'autres respecteraient avant

tout. Toujours est-il que l'intention a pu être bonne;

ii IPS formes man.|Uent , nous le ferons sentir plus

tard en montrant une vive reconnaissance : c'est là

une manière de se rehaus-er , toujours permise .- on

paie plus quon ue doit , et bou gre , mal gre, les

jiCris le reconnabspni à la fin

» M.nui.nanl, a|onia-l il après une pnn*e . il nous

manque encore deux mille cinq cent» fraru s une

misère ! nous tomberons faute de temps , car je ne

peux pu adir.etlrv ....

— .Mon père, je retournerai a Bloi»! s'écria Ar-

mand.

— Ali! rrtonrnes-y , -i tu veux, mais une fois le

crédit ferme Ktifln va , hou» n'aurons au moins

rit n 2 nous reprocher.

XXIV.

Armand prit deux oii trois In-nres det^pot , puis,

à l'aube — ou était dan» les ^raiels |oiirs .le l'année

— il se remit eu route. Arrivé à la ville, *u heu

d'aller reveiller bien inutilement les banquiers qui

lut avaient d.t la veille leur dernier mot , il fut se

présenter chez un de ces industriels qu'on appelait

du triste nom de marchands d'hommes, le gaiçon

était de belle taille, bien pris et capable de porter le

casque. On ne lui eu demanda pas loin: ; il sijma un

engagement, et reçut deux mille francs : d'aveuture

i les remplaçants étaient cher--.

1 Cinq cents francs manquaient encore , mais, bien

i que la plupart des meubles de la maison occupée par

MM. Pussfanx appartinssent à Mlle Clievert.il v

avait en leur possession quelques objus dont on

pourrait se défaire aisément a Chemelle* même : pour

éviter le naufrage on jette le* marchandises a la

mer.

Sur, maintenant , de pouvoir arracher <on père an

malle ur irréparable d'une faillite, Armand revint de

la ville sans peulreune minute. Dépôt* plusieurs

heures il eia'l en proie à nue sorte dVxal'aiïon, il

rie se rend it . ne voulait pas se rendre un compte

exact des choses : le regard tendu vers le but a al-

leindre, il fermait I s \eux sur tout obstacle qui eilt

pu l'arrêter .Mais, le but atteint, toute a. mite d'es-

prit ces-ant, rab.iHeinini mur,,! ei h fil igné fmvtl

(pie l'envahirent a ta fois Arrivé à nu quart de lieue

de Chenelles, il ralentit le pas , s'arrêta peu à peu ,

et fut s'aci ouder >ur la barrière d'un champ qui bor-

dait la roule. De ce po ni qui dominait la campagne

environnante , ses yeux -e portèrent si/ccesdvement

sur la forêt dont les rimes airoudies se prolongeaient

au loin vPrs |e b-vant , [mis sur le tiHa'ge qui hnllait \

d'une bloicheur éclatante au milieu d'une ceinture '

de jardins et «er^ets. .Nous aimou» l»s lieux de

notre jetlBess?) , ntre eux et les impre^fêris que nous

y avons ressenties, il se lorme comme une »orte de

parenté; notre oiérroire se rattache aux objets qui

nous entouraient lorsque nous étions heureux . elle

y retrouve des détails rhan. aut- et à demi oul.hés.

Armand eonnai-saii le malheur désormais ; en un

jour il avait vieilli b-amoup : le présent l'accablait,

l'av«-nir n'avait plus de promesses pour fui , e'e-tle

pa-é qu'il évoquait : la foret et le «illa-e lui rc.li-

sa.ent toutes se* joies, h foret lu rendait de f-'ail

écho-, le v liage lui rappelait d,s heure- trop Mies

écoulées, des espérance., évanouies >ans retour. Il

pleura !

Itegreitait-il un sarrifice à peine consommé? non,

sans doute lieux élres sot l .i terr e rempliraient t0,i

cœ-.r . il aimait -oi\ pere , il âiinait Marie ; a celle ri

une tendresse plus vive, à celui-là une recoiiuaU-

sain e plus profonde. Al» ! si la tendresse parle , le

devoir commande : il si rmoniait des élans trop na-

turels . mai- en se dévouant pour *on père , il pleu-

rait Marie.

« Allons, allons , se dit-il , mes larmes auront le

temps de couler plus lard ; achevons ce qui est com-

mence, a

Il salua le pavsage d'un dernier regard, se raffer-

mit sur ses jamtfes et reprit sa marche. Toutefois, m

lieu de se diriger vers le côté où se trouvait située



res les plus ferventes et les plus humbles le

Père Irès-clément des lumières el des miséri-

cordes ; afin qu'ils recourent toujours dans la

plénitude de leur foi à Noire-Seigneur Jésus-

Chtisl , qui nous a rachetés pour Dieu par son

sang, qu'ils demandent avec instance el conti-

nuellement à son très-doux cœur, victime de

sa brûlante charité pour nous, d'entraîner lotit

à lui pur les liens -de son amour, afin que tous

les hommes, enflammés de son très- saint

amour, marchent dignement selon sou cœur,

ggréables à Dieu en toutes choses , el por-

tant des fruits en loules sortes de bonnes œu-

Ires. .'•' ;*i' 1*vi-6't »-

Or , comme les prières des hommes sont

plus agréables à D eu s'ils \ieunenl à lui avec

des rœurs plus purs de toute souillure . nous

avons résolu d'ouvrir aUx fidèles chrétiens,

avec une. libéralité, apostolique, les .trésors cé>

si es de l'Église ''Confiés à notre' dispetisation,

ifiu qu'excités plus vivement à la vraie |>iélé .

p| purifiés <le leur péchés par le sacrement de

l'inlence. ils répandent avec plus «le confiance

tris prières ilcvanl Dieu tl oblieuucnl sa

giàce «•! sa miséricorde.

Eu conséquence, nous accordons . par la te-

neur des préseules lettres , en vertu de noire

anloiilé aposlohque, à Ions el à chaque fidèle

de l'un el l'autre sexe de l'univers catholique,

une indulgence plénière en forme de jubilé , à

gagner dans l'espace d'un mois, durant Joule

l'aimée prochaine de 1805, et non au-delà, au

mois désigfié par vous . vénérables hères , et

pur les autres ordinaires légitimés, en la môme

manière et forme que nous l'avons accordée ,

au commencement de notre pontifical . par

nus lettres aposiolîqnës en forme de bref du

20 novembre 1846 , envoyées à tous les évo-

ques de l'univers , el commençant par ces

mois : « Arcano Divinœ Providenliœ consilio,*

el avec tous les mêmes pouvoirs accordés par

nous dans ces lettres.
Nous voulons cependant que toutes les près-

criplions contenues dans les susdites letlres

soient observées , el qu'il ne soit dérogé à au-

cune des exceptions que nous avons laites.

.Nous accordons cela, nonobstant loules dis-

positions contraires , même celle qui serait

digne d'une mention spéciale et individuelle

el d'une dérogaiion. El pour écarter lout

doute le toute difficulté, nous avons ordonné

qu'un exemplaire de ces lettres vous lut re-

œîŝ ^_J_' ."' " ' . —'——----—— •
« Prions, vénérables frères, prions du fond

» du cœur et de toutes les forces de noire es-

» prit la miséricorde de Dieu . paire qu'il a

» lui-même ajouté : Je n'éloignerai pas d'eux

» ma miséricorde. Demandons , et nous rece-

» vrons, el si l'elfel de nos demandes se IVil

» attendre parce que nous avons grièvement

» péché, frappons, car il sera ouveil à celui

» qui frappe , pourvu que ce qui frappe la

» porte, ce soient les prières, les gémisse-

» menls el les larmes, dans lesquels nous de-
*

» vons insister et persévérer, et pourvu que la

» prière soil unanime...; que chacun prie

» D'eu, non-seulemenl pour lui-même, mais

» pour tous ses frères . comme le Seigneur

» nous a enseigné à prier. »

El afin que Dieu exauce plus facilement nos

prières el nos vœux, les vôtres el ceux de tous

les fidèles , prenons en toute confiance pour

avocate auprès de lui l'Immaculée et très-

sainte Mère de Dieu, la Vierge Marie, qui ;i

détruit loules les hérésies dans le monde en-

tier, el qui, mère très aimante de 'nous Ions,

« esl loule suave.... el pleine de miséri.

» corde..., qui se monlre accessible à toutes

• les prières, qui esl très- clémente pour

» tous , el qui embrasse avec une immense

a affection el une tendre pilié tous nus be-
» soins. »

En sa qualité de reine, debonl à la droite de

son Fils unique Notre Seigneur lésus-Christ .

••I ornée d'un vêlement d or et varié, il n'est

rien qu'elle ne [misse obtenir de lui. Deman-

dons aussi les suffrages du bienheureux

Pierre , prince des Apôires , et de Paul , son

compagnon dans l'apostolat , el ceux de lou*

les sainls du ciel, ces amis de Dieu . qui pos-

sèdent déjà le royaume céleste, la couronne et

la palme, el qui , désormais sûrs de leur im-

mortalité, restent pleins de sollicitude pour

noire salut.

Eu/iii , demandant à Dieu de tout notre

cœur l'abondance de tous les dons < élestes,

nous donnons du fond du cœur et avec amour,

comme gage de noire particulière affection,

notre bénédiction apostolique, à vous, vénéra-

bles Frères, el à lous les fidèles, clercs et laï-

ques confiés à vos soins.

Donné à Rome . près Saint-Pierre, le 8 dé-

cembre de l'année 1804. dixième année depuis

la définition dogmatique de l'Immaculée-Con-

ception de la Vierge Marie , Mère de Dieu ,

Et de noire pontifical la dix-neuvième.

PIE IX, PAPE.

.
L'encyclique esl accompagnée d'un aulre

document. C'est le tableau des principales er-

reurs de notre époque qui oui été condamnées

dans les allocutions cousisloriales , dans I. s

encycliques el dans les letlres apostoliques de

Pie IX. ('.es erreurs sqnl formulées en NO pro-

positions rangées sous dix rubriques différen-

tes ; à la suite de chaque proposition esl rap-

pelée l'allocution , l'encyclique ou la leiire

apostolique qui y a irait :

I. Paulhéimie, ISaluralisme el Rationalisme

absolu; 7 proposions.

Il nationalisme moderne ; 7 propositions.

III. Indifférenlisme el Latiludinarisme ; 4

propositions.

IV. Socia'isme , communisme , Sociétés se-

crètes, Sociétés bibli'jues, Sociétés clérico libé-

rales ; condamnées par l'encj clique : Qui plu-

ribus, 9 novembre I8i0 ; par l'allocution : (tri-

bus quant isque , 20 avril 1849 ; par l'encycli-

!a maison de son père, il poussa droit au centre du

village, étonna â la porle du pre-bytére.

Le cure de Ch' m< lle« était un ami éprouvé ; d'heu-

reux commerce dans" les courts instants de liberté

qm- lui }aifsait le muii-uère , il avait aiM) l'âme ou-
verte à Unités les douleurs , il .«-avait eon-o!er , parce

qu'il compatirait réellement C'est lui qu'Armand

voulait charger d'annoncer â M. Du-»eii« , quand il

en terait temps, la clett riiniiation qu'il venait de j

prrii'lre.
Le cure écouta le récit "du jeune homme en ne

lai--aul erhapper aucune .marque d'emum-uu-nl , on

eût dit uufd -a' a i déjà lès qjjktfses ; irais à la fin ,

sou inleret parut redoubler et d ne put s'e^pCc^-r

de s eceicr :
— Vous vous éte< engagé ! mon cher monsieur

Armand, n'y avait-ii doue pas d'autres moyen-?

— Helas ! non, l'heure de l'échéance arrWait; elle

est sans pitié

— Ah ! ce nVM pas l'échéance , mais l'homme qui

est 'ans pitié. Que celui qui \ous a surpris ne soit pas

surpris à son tour par un Juge dont il lasse la pa-

tience depuis bï*n des aune!- ! Mai», m<>» entant, .

pirûTéttei moi de vomi donner ce nom fyjiii n ain- «

bilionuerait d'être votre père ?) votre sacrifice sera j

inutile, vous n'avez pas encore la somme voulue, me

di les vous.

— Oh! il ne manque que cinq cent* lianes, nous

A'abroà* pas de peine à les trouver en vendant quel-

ques objets.
— Cinq cents francs seulpment ! Vous ne vendrez

rien ! je les ai ces cinq cent» Irane» ! je le> trouverai

moine dan- ma bourse, moitié dans celle où je pnUe

rWjr des nécessités qui , bien soumit , ne sont pas

comparabb s à celle-là

Armand -ecoua la tête.

— i\e iefu«cz pas, mou jeune ami , reprit le curé,

ne refu-rz pas l'argent du pauvre, il mu« portera

I onheur. t.t pui«, tairez moi taire non nmlier » je

•.pende >ur \ou-, je féu.e pour rècoheY plus lard;

si «Ions sortez île cet embarras momentané , comme

je lVs|'èfe* si j lin mur. la fortune vous .«oont , vous

vous rappeil rt'7 q ••• le d' nier du paib re vous a lire

de detre»se. Oh ! que vous serez un bon débiteur!

quels intérêts vous paierez!

— A çe point de vue, monsieur le curé, je ne sau-

rais refu-er : pourtant ....

— C'est dit ! c'est dil! attend»z-moi une seconde.

Marin oh pvoNNiÈHB.

(La suit* au prochain nu met o).

que Noscilis el JSobiscum ,8 décembre 1849;

par l'alloeuiion : Singulari quadam , 9 décem-

bre 1854; par l'enjclique: Quanto conficia-

mur mœrorc. 10 août 18G3.

V. 'Erreurs au sujet de l'Eglise el de ses

droits ; 20 propositions.

VI. Erreurs au sujet de la Société civile con-

sidérée en elle-même ou dans ses rapports avec

l'Eglise; 17 propositions.

VII. Erreurs au sujet de la morale naturelle-

chrétienne; 9 propositions.

VIII. Erreurs au sujet du mariage chrétien ;

10 propositions.

IX. Erreurs au sujet du pouvoir temporel des

Papes : '2 propositions.

X. Erreurs qui se rapportent au libéralisme

moderne ; 4 propositions.

Une dépêche de Naples annonce que le car-

dinal d'Andréa esl allé reudte visite au prince

Hiimberl. el qu'il a élé reçu avec lous les hon-

neurs dus à son rang.

Celle démarche y une importance qui n'é-
chappera à personne.

Un sait que le cardinal d'Andréa a quitté

Rome il y a peu de temps, el que son départ a

provoqué des commentaires de diverse na-

ture; beaucoup l'oul considéré comme une

sorte d'exil.

Le cardinal d'Andréa esl une des notabilités

du sacré collège; il a pris, en 18^0 , une

grande part aux quatre propositions romaines

contre le tradiliolisme dont on s'est tant oc-
cupé à celle époque.

L enlrevue qu'il vient d'avoir avec le fils du

roi Viclor-Emmautiel est à Naples l'objet de

loules les conversations, el on y voit un fait

d'un caractère considérable.

Le prince Humbert, en prenant le comman-

dement de la division territoriale de Naptes, a

adressé aux troupes un ordre du jour dans le-

quel, constatant les services rendus par les

Irotipes qu'il va commander , il les engage à

conserver leur affection pour le roi el leur loi

dans les destinées de la patrie.

Une dépêche de Turin annonce que le mi-

nisilèie italien a mis à l'élude de nouvelles

économies ù réaliser sur le budget de la

guerre.

D'après les lettres de Rome du 21, le cardi-

nal Anlonelli aurait conclu un arrangement

avec la France pou* la remise de six cents,

détenus non politiques appartenant aux pro-

vinces annexées.

L'Osscrv .tore Romano publie la loi sur le

transfeil de ia capitale el le texte de la con-

veulion du 15 septembre, avec celle eu-tête :

« Pour serv ir à l'histoire couleiiiporaiue .

nous publions les documents suivante dans

leur intégrité. »

La congrégation de Y Index vient de con-

damner les ouvrages ci-apiès :

Cours de philosophie , par Comte ; Rénova-

tion religieuse, par Lartoque; La Paroisse,

d'apiès les saints Canons , par M. M.del , curé

de Paris ; la Tour Saint Jacques de Paris, par

Bri
?
iis ; Ilolia niiuislii Cm ona. par le sénaleur

Siolio Piulor ; La littérature italienne au dix

neuvième siècle . par Clncco ; le Mariage civil

el le célibat ecclésiastique, put* frotta.

Ou assure que c'est dans une des premières

séances des frulès de Madiid. que sera pré

senlée la loi touchant l'abandon de Saint Do-

niinigue.
Les journaux esp-ignols sont liés -divisés

sur celle grave «j'ui sdïoïi, et plusieurs- signalent

le choix uni vient d'être l'ait du niai éc bal

Coiiicha pour présider le Sénal, el de M.

Alexandre Castro pour piésider la Chambre

des; députés . comme peu favorable à la politi-

que- minisléi ielle.

Il nous semble cependant difficile qu'on

puisse tirer une pareille conséquence de nomi-

nations qui seul faites par le gouverueuienl

lui-même.

La chambre espagnole se constitue, et jus-

qu'ici elle n'a éle saisie d'aucune affaire. Les

journaux de Madrid s'épuisent en conjectures

prématurées el conlradicloires sur le parti

que prendra le gouvernement dans la question

de Sanlo-Domiugo.

La solution de l'affaire des Duchés recule

chaque jour davantage; el au moment môme

oû l'on pouvait en espérer la fin . on se prend

à douter, avec le Journal' des Débals, qu'on eh

ait vu même le commencement.

On mande de Kiel qu'une pétition proposant

au roi de Prusse d'annexer les duchés à ses

Etals . aurait élé mise en circulation à Alton»,

par le baron de Scheel-Plesseii , mais qu'elle

n'aurait pas élé bien reçue par la population.

La question de droil , nu sujet des préten-

dants à ia couronne des duchés, ne paraît pas

être encore à la veille de sa solution On as-

snre, en effel , que les jurisconsultes (§ej la

couronne d'Autriche, comme les conseillers

légaux de la Prusse, ont tous déclaré «pie pas

un seul des prétendants ne possède des titres

suffisants.

On mande de Rerlin , le 24 décembre :

On croit que les Polonais condamnés par

contumace seront l'objet d'un nouveau procès

au mois «le mars. Le présidenl Buchlemann

présiderai! encore dans ce nouveau procès.

Le bruil , d'après lequel M. Frémonl serait

désigné pour succéder à M. Dayion comme

ministre des Ela's fédéraux à Paiis, a pris de-

puis quelques jours une nouvelle con.-istam e

On considérerait ci'lle rioniluaUo.it comme la

récompense de sou abstention à la candidature

pour la présidence.

Tour les articles non signés : P. GODET.

Chronique Locale.
——

Nous sommes heureux d'annoncer que lé

ft. P. Chambeu . religieux dominicain, prê-

chera demain, veudreili , à 7 heures et demie

«lu soir , dans l'église de Notre-Dame de Psan-

lillv.

On sail que Mgr Lavîgerie, évêque de Nancy,

ancien auditeur de Ilote , a eonseivé, depuis

son «lépart de Rome. d«\s retalions particu-

lières el d'un caractère Ion! - à fait intime

avec lesainl père Mgr Lavigerie doil se ren-

dre prochainement à Rome, pour faire une

visite à Pie IX.

D'après line correspondance de Paris, il se-

rail qoesMon de créer «lans l.i plupart des

communes de France des bureaux de télégra-

phie. On placerai! un appareil dans une sîatle

de la maison commune ou dans une purttoii

«le celle salle, is«dé du teste «le la pjéçjè par

une cloison en briques . et l'on confier.) h la

direction de ce! appaieil au secrétaire de la

mairie ou à l'instituteur communal : ceux-ci ,

agréés par l'adrtiinistratfnii des télégraphes,

seraieul rétribués à raison «le 30 cent unes par

«b'péehe privée de départ . el «le 15 centimes

par dépêche privée d'arrivée. Les d pèches

seraieul portées au «leslinaiaire par fapp iri-

leur, le concierge ou le garçon de bureau «le

ta mairie , moyennant une rétribution de 15

centimes.

Nous applaudirons volontiers à celle me-

suie, si elle peut se réaliser; mais il ne nous

semble pas encore «pie tout soit fort simple

«lans un pareil projet. Beaucoup de mairies

n'ont ni appariteurs, ni concierges, ni gatçous

de bureaux ; riiislithleuT-secrétairé , occupé à
sa classe, esl-il, d'un autre côlé, bien en posi-

tion «le se déranger à tout moment pour cou-

rir à l'appareil é lecirique, émettre une dépêche

ou en recevoir une ?

Pour chronique locale : P. GoDET.



Une lettre de Cugand (Vendée) a été adres-

sée à l'un des administrateur de la maison de

santé du PontFouchard. près Saumur (Maine-

et-Loire), maison fondée pour le traitement

des maladies nerveuses et épileptiques par la

méthode de M. l'abbé Brazier et appliquée

par M. Niverlet, médecin de cet établissement,
La voici :

• Monsieur,

• Vous ayant déjà adressé deux personnes

de cette commune , atteintes de maladie , et

que vous avez parfaitement guéries, je viens ,

en faveur d'une troisième, atteinte de la même

maladie, réclamer votre humanité et vous

prier de vouloir bien avoir pour elle lous les

égards possibles, et la même discrétion que
vous avez eue pour les autres.

» Je suis avec le plus profond respect. Mon-

sieur, voire 1res • humble el très- obéissant

serviteur. BRILLOUET. »

Dernières Nouvelles.

Marseille , 27 décembre. — Les lettres de
Rome , du 24 , annoncent le retour du baron

de Meyendorff. On crnil que ce diplomate ac-

compagnera ses collègues au Vatican , lors de

la prochaine réception diplomatique.

Le journal, la Correspondance de Rome,

proteste contre le nouvel ukase qui décrète,

dit-on , la Iransporlation des Polonais non

possesseurs d'immeubles. Il hésite à croire à

l'exécution d'une pareille mesure, bien que la

Russie ait traité de la même façon les Circas-
siens.

Il dit avoir sous les yeux une lettre consta-

tant qu'un convoi de 2,300 déporlés en Sibé-

rie a laissé en route près de 2.000 victimes.

On remarque la présence à Rome de M.

Desprez, sous-directeur au ministère des affai-
res étrangères de France.

Naples. 27 décembre. — Hier, dans la nuit,

un détachement français a attaqué, prèsi

Veroli , la bande de Cuoco. Sept brigands oi

élé faits prisonniers. Quelques soldais fra
cais ont élé blessés.

Pour tes dernières nouvelles G0DKT.
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CARTES DE VISITES.
Prière rte s adresser le plus bit

possible à l'imprimerie PAU
GODET , pour ne pas éprouver
ue retard.

P. GODET, propriétaire-gérant.

ANNONCES LEGALES.
La publication légale des acles de

société est obligatoire pour l'année
1863 , savoir :

Pour l'arrondissement de Saumur,
dans Y Echo Saumurois ou le Courrier
de Saumur.

Eludes de M" TOUCHALEAUME et
LE BLAYE , notaires à Saumur.

DE GRE A GRE,

Ensemble ou en détail,

UNE FERME
Située aux Longues-Raies, commune

de St-Larabert-des-Levées,

Composée de logements d'habi-
tation el de terres . contenant 4 hec-
tares 51 ares 5 centiares.

Grandes facilités de paiements.
Pour plus amples détails , voir les

placards affichés.
S'adresser, pour tous renseigne-

ments el traiter :
Auxdits M" TOUCHALEAUME et LE

BLAYE , notaires, et à M. CUASI.ES,
greffier de justice de paix, rue des
Payens, à Saumur. (559)

A VENDRE

TERRAIN A BATIR
Situé place de la Gare, formant

l'angle de la roule de St- Lambert el
de la roule de Rouen,

Contenant 4(550 mètres carrés, donl
une petite partie de boire, 42 mètres
de façade sur la roule de Sl-L^mbert
et 12i mètres sur celle de Rouen.

S'adressera M' LEROUX, notaire,
ou à M. CHASSKLOUP DE CHATILLON,
propriétaire. (534)

DE SUITE ,

IN CAFÉ BIEN ACHALANDÉ,
Dans un très - bon quartier

de Saumur.
S'adresser au bureau du journal.

A VENDRE
TROIS CHIENS courants et UNE

CHIENNE , parfaitement dressés
pour la chasse du lièvre, du che-
rreuil et du renard : âge , de 3 à 4
aus.

S'adresser au bureau du journal.

APPARTEMENT complet au 1"
étage, rue de là Tonnelle.

S'adiesseri M. NAY-CHATILLON.

DE SUITE

ou pour la Si- Jean prochaine,

APPARTEMENTS occupés par M.
Roclu i -Bahin , rue d'Orléans.

S'adresser à M"* veuve RENAULT,
chez M. COUTARD, négociant. (535)

A CÉDER
Présent ement ou pour la St-Jean

prochaine,

Un FONDS DE PERRUQUIER,
très-bien achalaudé, rue Royale, 41,
à Saumur.

S'adresser à M. OLIVIER. (548)

pour la St-Jean ,

Un APPARTEMENT complet, au
1" étage, dans la rue de la Tonnelle,
D'il.

Deux chambres avec grands pla-
cards , cabinet , salle à manger ,
grande cuisine, grenier et cave.

S'adresser à w LAUMONIEK , no-
taire. (553)

IL A ETE PERDU , le 22 décem-
bre , quai de Limoges ou rue de la
Comédie, UNE PALATINE.

La remettre à PATRY. lambour de
ville. 11 y aura récompense. (5G0)

AV I S.

Une maison de Commerce de-
mande un apprenti.

S'adresser au bureau du journal.

Etude de W lUIUKOV. notaire à Rrézé (Maine-et-Loire).

A VENDRE
En totalité ou par parties ,

LE CHATEAU DE BIZAY
ET SES DÉPENDANCES,

Jardin anglais, Bosquets, Verger, etc., etc.,
D'une superficie de 3 hectares 88 ares 22 centiares, situés commune

d'Epieds , arrondissement de Saumur (Maine-et-Loire), à 10 kilomètres de la
gare de celle ville , sur une roule départementale, el près de la forêl de Fon-
levraull , dans un pays giboyeux el bien habité.

A ce château sont aliénants des servitudes, des terrains, un vaste quin-
conce el des lerres labourables, d'une contenance totale de 22 hectares en-
viron , qu'on pourrait , soit en détacher , soit y réunir en tolalilé ou en par-
lie , au gré de l'acquéreur.

Ce château , vaste , confortable et dans une situation salubre, pourrait
convenir, soil à une famille nombreuse , soil à un pensionnat ou à un éta-
blissement religieux.

S'adresser, pour renseignements et pour traiter, soit à M. CULLIER, maire
de Châleau du-Loir (Suri lie) , soil à M' DABURON , notaire à Brézé, dépor'
laire du plan du lotissement , soit à M. BOUTET. propriétaire el marchand de
bois, demeurant à Saint Cjr-eu-Bourg (près Saumur), el pourvisiler lecliâ-
teau , au sieur LÉVEILLÉ . garde.

AI. CIJLLIER se trouvera au château de Rizay , les 21 el 22 janvier 18(15 et
jours suivants , s'il y a lieu. (558)

NOUVELLE SOUSCRIPTION

Chez PAUL GODET, imprimeur-libraire à Saumur.

DICTIONNAIRE
DE LA

commis tno\
ET DE LA LECTURE

INVENTAIRE RAISONNÉ DES NOTIONS GÉNÉRALES LES PLUS INDISPENSABLES A TOUS,

PAR UNE SOCIÉTÉ DE SAVANTS ET DE GENS DE LETTRES,

Sous la direction de M. W. DUCKETT.

SECONDE EDITION
Seize volumes, grand in 8", format dit Panthéon littéraire,

de 800 pages chacun, à deux colonnes,

Renfermant les 08 volumes de la première édition, refondus, corrigés et
augmentés de plus de 15,000 articles nouveaux et tout d'actualité.

L'Ouvrage complet : 200 francs au lieu de 400 francs,
prix de la i ro édition.

Tout souscripteur au Dictionnaire de la Conversation, avant
le 31 décembre 18G4, recevra CJKATIi» le Dictionnaire dà

l'Académie, 2 vol. grand in-4°, dont le prix esl de 36 franc». |

PLUME lit M BOL I)!
De J. ALEXANDRE, Birmingham (Angleterre).

Cette plume, doublement cémentée, est la seule inoxydable,
avec la plus mauvaise encre.

Seul dépositaire à Saumur : GUASSET , libraire, rue SVJean,
ancienne maison GAULTIEK BR1ÈRE.

6SOS 33 T DÉTAIL
LIBRAIRIE DE DUTERTRE,

236, rue Saint-Jacques , à Paris,

ÉDITEUR IIIÎ LA FRANCE MARITIME , PAR GRÉHAN ; DU TRAITÉ THÉORIQUE
ET PRATIQUE D'HORLOGERIE , DE MOINET; DE LA GRAMMAIRE

FRANÇAISE, DE LÉGER NOËL , ETC.

Mise en vente de la 12e édition de

LA TENUE DES LIVRE!
EN P\I(TIE SIMPLE ET EN PAKTIE DOUBLE,

Mise à la portée de toutes les intelligences pour être apprise SANS MAITRE.

Complahililé dps Commerçants , Banquiers, IndiKtnels , Propriétaires,
Entrepreneurs, Agents de Change, Courtiers. Agriculteurs, des Société
en eommandiie et par actions, etc. ; suivie du Calcul Q>8 intérêts el des
Comples-conranls . des Comptes en pailieipalion ; du Change sur loules les
plat es ; du Détail des opérations de Bourse de Banque el d'Escompte ; d'un
PRÉCIS de LÉGISLATION COMMERCIALE; du Formulaire de Ions les Actes eotâ
merrianx depuis la facture jusqu'à Parle constitutif dès Sociétés anonymes.
Ouvrage offrant un Cours complet de Contentieux commercial, adopté par
le Trilninal de Commerce de la Seine el par l'Ecole du Commerce et dei
Arts de Paris ;

Par Louis IH£I»Ii AXQVF.. , expert près les Cours el Tribunaux,
Professeur de Complahililé générale.

Un fort volume in-8° de 824 pages. PRIX : 7 fr. 50 c. pour Paris;

Pour la Province, franco, 8 fr. 50 c.

Se trouve à Paris . chez l'Éditeur, à Saumur, au bureau de l'Écho Saumuroit.

Btt£

RENTES KT ACTIONS

au comptant.

BOURSE DU 27 DÉCEMBRE.

Dernier
cours. Hausse. Baisse.

BOURSE DV 28 DECEMBRE.

Dernier
cours. Hausse. Bê\m

3 pour cent 1862
4 t/a pour cent 1852. . . .
Obligations du Trésor. . .
Banque de France
Crédit Foncier (estamp.). .
Crédit Foncier colonial . .
Crédit Agricole
Crédit industriel
Crédit Mobilier
Comptoir d'esr. de Paris. .
Orléans estampillé) . . . .
Orléans , nouveau
Nord (actions anciennes). .
Est
Paris- Lyon - Méditerranée.
Lyon nouveau
Midi
Ouest
C" Parisienne du Gaz . . .
Canal de Suez
Transatlantiques
Emprunt italien 5 0/o. . .
Autrichiens
Sud- Aulrich. -Lombards.
Victor-Emmanuel
Busses
Bomains
Crédil Mobilier Espagnol. .
Saragosse
Séville-Xérés-Séville . . .
Portugais

Nord
Orléans
Paris-Lyon - Méditerranée.
Ouest
Midi
Esl
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Saumur, P. GODET, imprimeur.


